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DE  CE  Qui  s’èst  passé 

A RÉNNÉS  EN  BRÊTAGNE  ,• 

Lors  de  la  nouvelle  du  renvoi  de  Âf.  NÉCKER^ 
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trois  heures  & demie 


iA  rioué’elië  que  nous  avons  reçue 
dé  la  Capitale  a mis  la  rage  dans  nos 
cœurs.La  plus'gfande  ferrrientaéion  régné 
ici.  La  Ville  & toutes  les  Corp'orations' 
s’aiîemblent , & 6h  arrête  defufpèndre" 
tous  impôts  pour  le  R'oi  & pôur  les  Sei- 
gneurs en  pariiculiér.  Toutes'  lès'' Caiffes 
font  fermées.  îf  s’enrôle  une'  fi  grandé" 


t en 


(O 

pas  de  leur  intention  à notre  égard , con- 
formément au  paéle  de  famille  qui  fut 
fait  dans  les  derniers  troubles.  Les  arfe- 
naux  viennent  d’étre  enfonces , tout  le 
monde  emporte  des  armes  ; des  canons 
nous  viennent  de  Saint  - Malo , avec 
d’autres  munitions;  bientôt  nous  pour- 
rons partir;  on  va  s’occuper  de  l’ordre 
de  la  route  & des  provifions  ‘de  bouche. 
L’étendard  de  la  Liberté  eft  uni  à plu- 
fieurs  autres;  les,, Régimens  d’Orléans 
Dragons  , l’Ifle-de-France  & Artois  In- 
fanterie ont 'arrêté  de  nous  féconder, 
Sc  fe  difent  nos  frétés.  Bientôt  nous  ver- 
rons leurs  drapeaux  ranges  de  notre  cote. 
Demain  il  doit  arriver  deux  autres  Ré- 
gimens;  nous  ne  favons  quel  parti  ils 
prendront!  nous  nous  réfervons  de  les 
endoariner  ; ils  ne  peuvent  que  fuivre 
l’exemple  de  leurs  confrères. 

, A neuf  heures  du  foir  les  canonsvien- 
nent  d’itre  chargés  à mitrailles  par  des 
Officiers;  on  s’en  eft  apperçu,  ils  ontete 
enlevés  par  la  Troupe,  & mis  en  fureté. 
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DE  RENNES,  h ly  Juillet. 


La  nouvelle  du  renvoi  de  M.  Necker 
a fait  k Rennes  la  plus  vive  fenfation. 
Les  jeunes  gens  de  la  villle  fe  font  jettés 
fur  un  magafm  d’armes,  & font  pillé. 
M.  de  Langeront  , Commandant  de 
Rennes , a fait  armer  aulfi-tôt  les  Régi^ 
mens  à'' Artois,  de  Lorraine,  Infanterie , 
& les^^Z^rjgoTz/  <E  Orléans  ; 'W  les  a fait 
niarclier  contre  la  Boürgeoîfie  : lorfquè 
les  Troupes  ont  été  en  préfence  , de  Com- 
mandant a eu  l’indignité  d^ordonner  de 
faire  feu;  heureufement  que  nos  Soldat^ 
ne  font^pas  moins  Patfiotes^qué  ceux 
que  vous  aveiz  'ï' Paris iR^jont  rr^dti 
commandement  de  leur  Rafbare  Chef; 
ils  ont  crié  : Vive  le  Tiers  ! 8c  mis  bas 
les  armes.  Non  cbnténs  de  cela  , 800 
d’entr’éux  fe  font  joints  aux  Habitans 
de  Rennes,  jurant  de  ne  faire  quartier 
à aucun  de  ceux  qui  oferoient  attenter 
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à la  vie  ou  à la  liberté  des  Citoyens. 
Les.  Soldats  ont  été  enfui  te  avec  la  Bour- 
geoifie  à rHôcel  du  Gouyernernent , où 
ils  ont  enlevé  l^s,, pièces  de  canon  & 
les  munitions  ^ ç’eft  avec  ces  armes  que 
nousj  aqus  propofons,  nous  8e  tous  les 
Bretons , de  venir  ,au  'fepours  de  la  Ca- 
pitale, fi  nous  apprenons  que  nos  ^Con- 
pltoyens'de  Paris  font  en  danger.  M.  de 
Langeron  ayoic  mandé  le  Regirnent  de 
Penyhiévre  ; mais  on  lui  a dit  que.ptefque 
_tous  Jes  Membres  de  ce  Corps  étoient 
Btetonp^  qu’il  trouveroit  parmi  eux  des 
.pitoyeps,.&  non  des  bourreaux  les 
a contre-mandes.  ^ ^ ^ ^ ^ 

Le  pyçri  de  roppofitipn,  après  avoir 
renyoyé^^^.  Necker,  pourra  porter  plus 
loin  fes^^teiirats^’j  il  voudra  peut-être 
‘faire  diffbudre  rAffemblée  . Nationale  ; 
^ s’il  avoir  cette  audace,  mandezje  tout  de 
fuite , mon  cher  ami  ; votre  lettre  fera 


Je  fignal  du  déparf  de  ^oqqo  hommes 
pour  la  C^itàle. 
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Un  événement  auffi  inconftitutionnel , 
auffi  funefte  qu’une  diflblution  d’Etats- 
Généraux  , ne  peut  être  occalionné  que 
par  la  minorité  du  Clergé  , & la  majo- 
rité de  la  NobleiTe.  Qq’ils  tremblent  , fi 
cela  arrive  ’îqu’ils  prenncnt-garde  à eux- 
mêmes  , S'ils  opppfe.nt  d^s  obftacles  au 
bien  que  rAiremblée  Nationale  veut 
faire!  Nous, nous  en  prendrons  à eux^da 
mal  qui  arrivera  , & npus^ne  laiflerons 
ni  homme  du  h^pt  Clergp  ^ ni  No^ble  , 
ni  château  fur  p^i,ed  ^aps  tgpee  rétpndq,e 
fJela.^rcfAgqç,  , 

Nptre  exemple  , ,en  -fpmrpes^ .af- 
furés,  fera  imiçé  p^r  pps, frères  de  to,u,tes 
Jes  Proyinpes  , de  .France  j il?  ^[ont , pom- 
rpe  npqs,  jas  des  vexa^5:pp5,,des  Nobles  ; 

leur  çyr^pnbe’ijpiire  J elle  ne 
peup  Wqir  pn  freip  , ,qu,e  lor|fque 
bles  p’aupo^î  plus  aucuné  prér,og^qv!e  ; 
qu’Us  feront  , !Ç(wp4^e.,çpI^  J,Qi|t,ççre  , Içs 
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égaux  & non  les  fuperieurs  ! prétendus 
des  ^autres  Citoyens.  Qu’ils  s’appellent 
Nobles  s’ils  veulent,  on  ne  leur  conrefle 
point  çe titre,  pourvu  qu’il  foit  vuidede 
fcns  ^ qu’il  n’entraîne  après  lui  aucune 
diftindion  humiliante , auçune/ préroga- 
tive, aucun  privilège  onéreux. 

Les  Nobles  comptent  beaucoup  fur 
les  Troupes  pour  fpurenîr  leurs  préten- 
tions ; ils  calculent  mal  : toiis  les  Soldats 
font  desCommunes  ; la  plupart  ne  font 
point  contens  ni  du  fervice,  ni  de  leurs 
Officiers  ; ils  n’épouferont  point  leur 
querelle.  D’ailleurs  , s’il  leur  refte  quel- 
que doute  là-deflus  , qu’ils  réfléçhifficnt  ; 
l’exemple  patriotique  des  Gardes-Fran^ 
çaifes  & des  Régimens  que  ^nous  avons 
à Rennes, doit  fcrvir  à les  tirer  d*erreur, 
/&  à convaincre  les  Nobles  & le  haut 
' Clergé  qu’il  n’y  a qu’une  bonne  conduite:^ 
une  maniéré  d’agir  franche  8c  fans  d^-^ 
îour^  qui  puiffent  les  fauver, 


(7) 

lié  Tiers  - Etat  h’eft  point  tyraii;  il 
h’eft  point  jaloux  de  dominer  ; il  ne 
veut  point  dépouiller  les  Nobles  ; mais 
auflî,  & cela  efl:  de  toute  juftice,  il 
verfera  iufc(u’à  la  derniere  goutte  de  fon 
fang  pour  obtenir  l’égalité , & pour  con- 
traindre, s’il  le  faut,  les  Nobles  & le 
haut  Clergé  , k contribuer  aux  charges, 
publicjues , en  raifon  dé  leur  fortune  , 
comme  les  autres  Citoyens.  Nous  avons 
dans  M.  le  Chapelier  un  bon  défen- 
feur  : je  lui  laiflè  le  foin  de  défendre 
les  deux  principes. 


ChexVOLLÀND.rue  du  Hurepoix, 


